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BILLET PARISIEN 

germanique 
(D'UI I aabaClaUl SPÉCIAL) 

/ . PARIS. 17 J U I N (Minui t ) . 

La mémorandum par Uquel M. Hugen-
herg. ministre allemand dt l'Economie 
nififanfr. « técUmi, à U Conférence éco-
uonujuua. Us anciennes colonies d» Reicb, 
a lait, à Londres. U plus déplorable im
pression. A la suite de ce bout lait, 
M. Hugenberg a été rappelé d'urgence à 
abrita et U a quitté Londres cette après-
utiek. Jamais maladresse n'aura davantage 
égayé Us spectateurs que celU du chef 
ttaUttlMMat StmaTtSUTHtd. 

Ou retrouve, dans Xtncartade de M. Hu
genberg. U trait dominant de U psycho
logie germanique, dépourvue de ïespnt de 
fmesse. On tait qu'il avait été convenu. 
à Londres, que chaque délégué exprime
rait Mûrement et en toute franchise Us 

i de la nation qu'il représente ; 
me insisté pour que ces obser-

; fussent formulées hardiment, sans 
réticences et sans arrière-pensée. 

Qu'àotm ne tienne, a pensé Ai. Hugen
berg, fêtant concerté avec M. Scbacbt, 
pmmmBjf'mr la Reubsbank. dont Us ré-
crûtes démarches aux Etats-Unis n'ont pas 
passé pour un modiU d'habileté diploma
tique; M. Hugenberg n'a pas craint de 
revendiquer, en pUrne capitale britannique. 
Ut anciennes colonies allemandes. Pour 
s'aliéner ce qui lui reste de sympathies en 
AugUUrr*. U IW Reicb ne pouvait rien 
trouver de plus efficace. 

Dis qu'A a eu connaissance de Teffet 
désastreux d* cette requête — et si est 
permis de penser qu'il a été rapidement 
édifié — U chancelier Hitler s'est hâté de 
désavouer son collaborateur. Il ta fait 
avec d'autant plus d'empressement que 
raccord autre nationaux-alUmands et na-
ttouanxrsocialistcs est loin d'être parfait. 
Chaque jour, les premiers, qui n'assistent 
pas tout une pointe d'envie au triomphe 
du chef nazi, cherchent toutes les occa
sions de se tailler une popularité facile. 
kl. Hugenberg a voulu se montrer plus 
hitlérien que Hitler lui-même! Il a cru 
U moment »*•»« de faire valoir un des 
points Us plus délicats du programme éta
bli par U révolution nationale-socialiste. 
Il s'est lourdement trompé, comme se 
trompent Us Allemands, ht {homme à la 
chemise brune, qui garde au fond du cœur 
une secrète aigreur contre les politiciens 
bourgeois è U manière de M. Hugenberg. 
l'a laissé s'enferrer en compagnie de ce 
peuvn U. Scbacbt. 

On peut ttre T*T. eu demeurants que U 
Chancelier n'attend qu'une occaiion meil
leure peur reprendre à son compte U 
requête de son maladroit représentant. 

R 

LE CHANCELIER DOUIVSS 
A PARIS 

A LA CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE DE LONDRES 

U trêve m o l a i r e 

Le texte de l'accord conclu 
à Londres 

a été câblé hier à Washington 
pour approbation 

Londres , 1 7 .iuin. — Les conversa
tion» f inancières tr ipart i tes ont abouti 
à la rédaction d'un texte de trêve moné
taire déf ini t i f qui a été câblé, samedi 
mat in , à W a s h i n g t o n , p o u r approbat ion. 
La réponse e s t attendue pour le début 
de l a semaine prochaine. 

D'autre part . M. Georges Bonnet a 
en, une conversation ave<* les experts 
f i a n ç a i s de trésorerie e t MM, Moret et 
Garnier, eouverneur et s o u s - ï o u v e r -
neur de la Banque de France . I l ré
sul te de cet entretien que l'accord s'est 
établi entre les exper t s anglais , f ran
ça i s et américains sur des textes rela
t i f s à une trêve monétaire pour la du
rée de l a Conférence, qui ont été a p 
prouvés p a r M. Georges Bonnet . Les 
t i z t e s ont été envoyés dès ee matin aux 
autorités fédérales de Washington . 

S i l a réponse des Eta t s -Uni s est f a 
rt rable, les documents , qui ont déjà 
reen l 'approbat ion des gouvernements 
britannique et français , pourront être 
lus à la Commission monétaire et cons
t i tuer e n quelque sorte, en p r o e l a m s n t 
la trêve monétaire pour la durée do la 
Conférence, la préface et la base sou
haitées p a r la délégat ion française p o u r 
les travaux de Londres. 

Les colonies allemandes 

Le mémorandum allemand 
a été retiré, 

mais ses revendications seront 
défendues par M. Hugenberg 

Londres , 17 juin. — On déelare au 
secrétariat de la Conférence, que le mé
morandum al lemand a samedi apres-
rr.idi, été retiré p a r la délégation du 
Keich. Ce résultat est évidemment dû 

L U I interventions polit iques qui se sont 
produites l e mat in e n marge de la Con
férence. 

D'ailleurs, les informations eontra-
('ictoires auxquelles a donné l ieu, au 
cours de la matinée , le mémorandum 
al lemand, dont on avait annoncé hier 
sc i r le dépôt à la Commiss ion écono
mique, avaient provoqué une vive émo
tion dans les couloirs de la Conférence. 
U semble que la marche des événements 
puisse se reconstituer comme suit : 

L e texte , qui se trouvait samedi ma
tin au secrétariat de la Conférence, en-
gsireait la responsabi l i té du gouverne
ment al lemand tout entier. E n présence 
de l 'émotion causée dans l 'opinion in -
l rnat ionale p a r certaines des reven
dications qu'il contenait . la_ délégation 
al lemande sent i t la nécessité d ' e n a t t é -
m e r la p o r t é e ; elle en f i t aussitôt ar
rêter la distr ibut ion, tout e n mainte
nant qu'il formulai t en gros les sug
gestions personnel les que M. H u g e n -
i x r g se propose de soumettre à la C'om-
h'ission économique. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le 

(Mond. Ph. Pr ) 
Dans les couloirs de la Conférence économique de Londres, voici les délégués 

de rUJi.S£. : A droite, M . M A J S K Y et, à gauche, M . LlTVlNOFF. 

L'ex kaiser est prié Les projets de l'ancien 
de ne pas quitter chancelier allemand 

(P*oto K«raton. ) 

L E CHANCELIER D ' A U T R I C H E 

L E MCTEUIT D O L L F U S S 

an quai eTOrtaf. 1er* de tan passage è 
Punit, i tan retour de Londres, tu U a 
nigoeM U prochain emprunt autrichien. 

Quelques indices 
de reprise écoiHHiikpie 

Par i s . 17 Juin- — A u cours du Con
se i l d e s m i n i s t r e s de vendredi . M. 
La amoureux, m i n i s t r e du Budget , a 
e , - t par t i s e s co l l ègues d e s s y m p t o -
c M «w repr i se de la v i e é c o e o m t q n a 
e o a s U t a s r é c e m m e n t . 

C'est a i n s i que le m o n t s n t de s 
l e pot a perçus sur le ch i f fre d'affaires 
M B o a a t l e m o i s de m s l 1 0 3 3 e s t supé-
r h w r da 8 2 mi l l ions à ceint recouvré 

t t la m o i s de m a l de T a n c é e 

sa résidence de Doorn 
Amsterdam, 17 ju in . — L'ex-kaiser, 

)C. est toujours en l>onne .santé, ne fera 
' * • de séjour, ainsi qu'il avait coutume 
i'.e le fa i re les années précédentes . à 
7; .ndvoort-sur-Mer, chez son ami, le 
t i r o n von der Heidt . en raison du fait 
ou'i l y a actuel lement trop de .îuifs à 
7f .ndvoort e t que, par conséquent, la 
possibil ité de démonstrat ions hosti les 
e t envisagée . 

L'ex-kaiser aurait cependant 1 înten-
l'ion de quit ter Doorn p o u r quelque 
t - inps , mai s i l « reçu discrètement du 
rcuvernement néerlandais le conseil de 
2e pas quitter t a résidence, en raison 
de la s i tuation actuelle en Al lemagne . 

D'autre part , on apprend seulement 
maintenant que, récemment, l 'ex-kaiser 
h é c h a p p é à un grand danser . Au pas
sage à niveau du chemiu de fer H a a r -
ie .n-Amsterdam. les barrières furent 
abaissées automatiquement juste au 
moment où l'automobile de l 'ex-kaiser 
t 'engageai t sur la voie , quelques secon
des à p e in e svant le passage du train. 

U n e de s barrières atte ignit la voiture 
ou i fu t endommagée , mais le chauf feur 
put traverser les voies à temps et l'ex-
k i i ser . indemne, a continué sa prome
na d ç : ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ . ^ > , m m m — 

von Schleicher 
Zurich, 17 juin. — Urftcc S l ' in'cr-

vtr.t ion d 'amis d é v o u é s et d une 
discrète urjrunisation v e n a n t en aide 
'\ ceux qui. fuyant les exc:rs hi t lér iens , 
t i n t e n t de franchir c l a n d e s t i n e m e n t 
la frontière, le sénéra l von Bra le l - l . t r , 
a i .c ieu chance l i er du Reich . et anc ien 
ntiuistre de la R e h h s w e h r , a pu venir 
en puisse , où il a séjourné sons un 
fiiux nom, é t a n t l'hrtte d'une persen-
niilité très connue d a n s le m o n d e de 
la l inance et des affaires. 

L'ancien chance l i er a l l emand a 
habi té ou habi te encore une prop i i t t é 
<!es env irons de Zurich. 

I l e a e s t de m ê m e pour les latlaMs 
s*sr l e s opéra t ions da Bourse qui sont 
s u a é r i s t n d a c i n q m i l l i o n s t c e u x de 
H psalni i i eorreapondante . 

N o o s e r a j o n a savo ir que la gouver-
n^aaasU a é r a i t l ' in tent ion d e U N le 
U n , , d e e lo tare a u x Chambres , l e 
T M O e t preehalB. 

_ i » 

U «Tetwasttsa paraît à Prafwe 

P a r i s . 17 j u i n . — L e premier numéro 
à - Yoncaeria. organe eentrs l d e la 
. a ^ - e e s a o c r a t i e sjli-msstde. u t ç r d i t 

A l l emagne , parai t à Prague . Il est 
i Jtabdnmsdfir* 

Le président Hindenbnrg 

est-il malade? 
— * : 

Paris 17 Juin. — Le « Rempart » 
publ ie de son correspondant par t ' tu -
l ier A Ber l in , la dépêche s u i v a n t e , que 
a o s s reproduisons sous toutes r^-er-
r e s : 

« Le vieil H indenbnrg est mourant . 
Se» Jours sont comptés . Il est interdit 
s u x j o u r n s u x a l l e m a n d s de répandre 
la nouve l l e qui se rolportc toute fo i s 
d a n s la ville. Un épais m y s t è r e p lane 
a u t o u r d e s c o m m u n i q u é s m é d i c a u x , 
qui ne son t p s s publ iés . 

» T o u t e d é p è c h e concernant i et 
é v é n e m e n t serai t arrêtée . J e v o u s fa i t 
t en ir par une Toie trè» «are, c e l t e 
Informat ion, qui sera b ientô t une 
réal i té . » 

A Ber l in , on fa i t remarquer que 
d es nouve l l e s de ce genre s o n t m i s e s 
pér iod iquement en c ircu l s t ion , e n rai
son du grand I g e du prés ident d ' E m 
pire. 

I * marécha l prés ident , qui e s t 
ac tue l l ement très fstljrué par le t . a -
va'.l qu'i l s 'est Imposé durant t e s 
derniers t e m p s , s e reposerait d a u s sa 
propriété de Neudeck, en Tri isse 
or ientale . 

L'endroit e x a c t de sa retraite a é té 
caché , m ê m e A ses a m i s l es plus 
i n t i m e s et l e s plus d é v o u é s . 

A c e u x qui ont pu l 'approcher, le 
généra l v o n Sch le i cher a déc laré qu'il 
é ta i t venu u n i q u e m e n t en Su i s se p.iur 
pas s er l iné iques jours de v a c a n c e s , 
s e reposer , s e so igner . 

Mais e s t - c e bien la réal ité ? 

On c o n n a î t sa vo lon té d'effacem»nt 
et de ne révéler s e s p l a n s que lorsque 
les f a i t s sont nccoinpl i s . Il l'a montré 
lorsqu'il déc ida de renverser le c h a n c e -
l.er Br i in ins . 

Le général von Sch le icher sera-t-11 
r i io innie de demain ? 

Nous pouvons déclarer, d'après une 
ci î .versat ion que n o u s a v o n s eue « v e c 
un de s conf idents i n t i m e s du gén'-ial 
c.ue ce dernier a pris d e s d i spos i t ions 
disante si le rég ime hi t lér ien ne d e v a i t 
p'.us se m a i n t e n i r l o n g t e m p s encore 
en A l l e m a g n e . 

d'Anvers 
contre la révolution 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 17 JUIN 1933. 

L'énergie et la rapidité avec lesquelles 
M. Huysmans, bourgmestre et député 
socialiste d'Anvers, a interdit des mani
festations politiques qui menaçaient l'ordre 
public, ont produit une excellente impres
sion dans le Haut-Commerce et la Grande-
Banque de la Métropole. On pouvait crain
dre que l'arrivée d'un bourgmestre socia
liste à Anvers aurait énervé la défense de 
l'ordre et laissé U champ libre aux parti
sans de la révolution. Il n'en a rien été. 
Sous la magistrature d'un bourgmestre 
socialiste, comme sous celle d'un bourg
mestre catholique ou libéral, la police et 
la gendarmerie d'Anvers sont appeUes à 
empêcher les cortèges et à Us disperser, 
même par la force. C'est ce qui s'est passé 
cette semaine, à Anvers, où des manifes
tations communistes furent interdites et 
où des gendarmes et policiers chargèrent 
des manifestants. 

A Bruxelles, dernièrement, le bourg 
mestre libéral, M. Max. qui se permit pa
reille mesure, fut intefpeUé à % Chambre 
et au Conseil communal par les socia
listes. Ceux-ci admettent cependant, sans 
y trouver à redire, que M. Huysmans, 
socialiste, fasse exactement ce que fit 
M. Max. libéral. 

Ainsi apparaissent, dans les faits, les 
contradictions évidentes des, socialistes. 
Ils défendent les libertés communistes con
tre les catholiques et les libéraux. Ils 
étranglent ces mêmes libertés quand leur 
pouvoir en est menacé. Ce qui est un mal 
pour M. Max, bourgmestre libéral de 
Bruxelles, est un bien pour M. Huysmans, 
bourgmestre socialiste d'Anvers. 

M- Huysmans, d'ailleurs, est un parti
san du trtpartisinc et de l'entente avec les 
partis d'ordre. Il a déjà été ministre de 
l'Instruction publique avec des catholi
ques et des libéraux. Il a clé échevin à 
Anvers avec les catholiques contre les 
libéraux. Il est aujourd'hui bourgmestre 
d'Anvers avec les libéraux contre les catho
liques. Il est contre les catholiques et les 
libéraux qui sont au Gouvernement, r 
il sera d'accord demain avec eux, pour 
créer et maintenir un Gouvernement tri-
partite. 

Figure paradoxale et bien curieuse de 
U politique socialiste, M. Huysmans ne 
cache pas son jeu. Il aime à heurter les 
opinions reçues. Il lesfrovomui volontiers, 
même dans son propre fartuV^esl ainsi 
qu'il a été le premier, il y a plusieurs 
mois, à préconiser la formule tripartite. 

Aujourd'hui, on y revient. On en parle, 
aussi bien à Londres qu'à Bruxelles, plus 
à Londres peut-être qu'à Bruxelles, 
M. Francqui, délégué belge à la Confé
rence économique, en étant partisan. 

S... 

La tentative de rapt 
d'un enfant 

échoue à Vienne 
Vienne . 17 juin. — Quatre Indivi.'.ns 

dont l ' ident i té n'a pu encore être é ta 
n t e , ont é té surpris au m o m e n t oïl, 
u u n b l de chloroforme, d'ouate t*. de 
coi de. i ls se préparaient il pénétrer 
d a n s le l ycée d'Ktat du Theres inmim. 
peur y opérer le rapt d'un « lève de 
treize a n s . 

L'un des rav isseurs a été tué d'un 
coup de revo lver par le pol icier qu'il 
s 'apprêtait "i poignarder. 

Les trois autres ont été arrêtés . 

L'un d'eux était porteur d'une lettre 
adressée A un négoc iant de Vienne , 
l i m i t a n t A verser u n e rançon de 
2 0 . 0 0 0 dollars pour la l ibération de 
son fils, dont le rapt fut a ins i e m p ê c h é 
au dernier m o m e n t , grAce A la pré
s e n c e d'esprit de l 'agent de pol ice qui 
surve i l la i t les abords du lycée . 

une amélioration i ^ f ^ e d e s a i l es à Roiichin 
sensible de la situation 

dans le textile 
Le JOURNAL OFFICIEL publie les rensei

gnements suivants : 
Dans les industries textiles, on constate 

une amélioration sensible de l'activité. Il 
y a lieu de noter que les commandes pro
viennent surtout de l'intérieur du pays. 

En ce qui les concerne, les lavages, tria
ges et peignages de laine travaillent à 
nouveau normalement ; d'autre part, les 
filatures font effectuer à leur personnel 
de 40 à 4$ heures par semaine. 

Les tissages de draps et de tissus pour 
robes reprennent un peu d'activité et lu 
durée hebdomadaire du travail est portée 
de 32 à 40 heures par semaine. 

Dans les fabriques de tapis et de tissus 
d ameublement, la semaine de travifl 
oscVHe entre 24 et 40 heures. 

Dans les filatures de lin et de coton, b . 
durée hebdomadaire du travail varie, sui
vant les établissements, entre 36 et 48 heu
res. Les tissages de toile, de coton, de 
coutil et de linge de table travaillent d'une 
façon satisfaisante. 

l in raison des commandes reçues, les 
bonneteries travaillent à plein rendement 

Dans la métallurgie et dans les ateliers 
de constructions mécaniques, la situation 
ne s'améliore pas et on compte des o u 
vriers en chômage complet et en chômage 
partiel. 

Dans le bâtiment et les entreprises de 
travaux publics, l'activité est faible ; un 
certain nombre d'établissements ont repris 
leur personnel ; toutefois, un assez grand 
nombre d'ouvriers qualifiés et de manoeu
vres restent en chômage. 

Les 71 fonds de chômage en activité 
allouent des secours à 31.172 chômeurs 
(26.955 hommes et 4217 femmes) ainsi ré
partis : 7.519 par le fonds départemental 
groupant 300 communes et 23.653 par les 
fonds municipaux dont ci-après : 

Roubaix, 3538 ; Tourcoing, 1.231 ; Hal-
luin, 719 ; Wattrelos. 609 ; Croix, 618 ; 
Cysoing. 312 ; Wasquehal, 206 ; Mouvaux, 
150 ; Fiers et Marcq, 127 chacun ; Comi-
nes, 108. 

La semaine dernière, on comptait 31.613 
chômeurs secourus, soit pour cette se
maine une diminution de 441 unités. 

Avant l'entrevue 
Daladier - Mussolini - Hitler 

UNE NOUVELLE :: :: 

TENTATIVE DE TOUR 

LW MONDE EN AVION 

Paris , 17 ju in . — A u cours du Con
sei l des ministres qu i s'est tenu à l 'Ely
sée, une al lus ion aurai t é té f a i t e a u x 
envers bruits qui ont circulé ces jours-
ci à propos d'une rereontre éventuel le 
o s MM. Daladier . Mussol in i et Hi t l er . 

Encore que rien de déf ini t i f ne soit 
c'widé, U s e conf irme que , c o m m e l e 
Journal d» Roubaix l'a annoncé, des 
1 i.vertures ont é té fa i tes à Londres p a r 
M. Grandi , ambassadeur d'Ital ie . 

On a même cité eomme lieu de ren-
1 cr-vous possible , plusieurs noms de 
villes de Suisse et d'Ital ie septentrionale 
et le rendez-vous serait , s ssure- t -on, 
tîour la première quinzaine de jui l let . 

Une exécution capitale 
a eu lieu à Coutances 

Coutances , 17 ju in . — Emi le Delanoë 
le sabot ier d u grand Cel land qui . l e 6 
novembre dernier, avai t tué son beau-
père pu i s avait , avec la complic i té de sa 
femme, p e n d u sa f i l lette , âgée de cinq 
•••.s et demi, a été exécuté ce matin, à 
4 heures 25, devant la porte de la pr i -
?cn do Coutances. 

Il était 3 h. 4 3 ce matin, lorsque ipe-
étrèrent dans la prison de Coutances, 

M M . Lesasre, procureur de l a Képubl i -
o v e ; Duhamel , jupe d'instruction : F a u -

euu. substitut : M. Louise, gref f ier ; 
Me Oontray, défenseur de Delanoë , e t 
l'abbé Lecouscour. 

Le criminel accueil l i t avec le p l u s 
ivani l sanz- fro id la nouvel le que son 
pourvoi et son recours en erâce étaient 
v< jetés, et il se contents de déclarer au 
procureur de la R é p u b l i q u e : 

— J e m'y attendais . P u b q u il faut 
» aller, a l lons-y ! 

Delanoë se confessa et entenai t la 
inesse. Il absorba trois verres de rhum 
tr fuma une dernière c izarette en con
versant avec le plus srand calme avec 
•en défenseur. 

A 4 h. 2 3 , les portes de la prison 
-•'ouvraient pour laisser p s s s a z c à Dela-
1 oë. soutenu par les deux aides du bour-

L i t e . . , , , . 
Le criminel ne s'était pas départi un 

rrul instant de son sauz- fro id . 

Me Campinchi 
et deux avocats anglais 
assureront-ils la défense 

des accusés 
de l'incendie dn Reichstag ? 

Paris , 17 ju in . — L' instruct ion 
ouverte A la su i te de l ' incendie du 
R t i c b s t a e , le 2S févr ier dernier, e s t 
prés de se terminer . 

Les cinq a c c u s é s , parmi lesquels s e 
trouve M. Toraier , anc ien député soc a-
l iste , protes tent énerg iquement de Unr 
i i .noeence . I l s son t pass ib le s , s i I m r 
cu'pabi l i té es t reconnue, d'une condam
nation A mort par penda i son , d'ajwes 
une loi récente . 

Le» m e m b r e s des barreaux al le
m a n d s a v a n t r e f u s é d'assurer leur 
dé fense , les a v o c a t s a l l e m a n d s ç n 
exil A Paris , d'accord a v e c les a c c u s e s , 
se son t a d r e s s é s A M* Campinchi , 
at .cien m e m b r e du Consei l de l'Ordre. 
Ce dernier, après e n avo ir conféré avec 
M. le bAtonnier de S a i n - A u b a n . a 
écrit a u docteur B a u m k e , prés ident 
do la Haute -Cour de Leipzig , d e v a n t 
laquel le sera évoquée l'affaire, pour 
ld: faire part de la d e m a n d e qui lui 
a é té adressée . 

L'ne so l l i c i ta t ion a n a l o g u e a é té 
fa î te A d e u x a v o c a t s de barreaux 
a n g l a i s . 

(W.W.P.) 
L'AVIATEUR AMÉRICAIN WltXY PoST 

détenteur du record du tour du monde 

en avion avec CatiJ, a décidé de pren

dre U départ U I " juillet, de Flofd 

Bennctt Field, pris de Nem-Yorlr, pour 

tenter la grande aventure, seul, à bord 

•**im avion. 

Doret, Tas de l'acrobatie et KronfeM, 

le champion du vol à voile, émerveilleront aujourd'hui 

la foule par leurs prouesses 

En haut : 
Au centre 
En bas : 

Q U E L Q U E S APPAREILS. ( r h - J * ' B l 

L'AVION D E D O R E T . ( A droite : L'AVIATEUR A SON ARRIVÉE.) 

L E S APPAREILS ENTOURÉS DE L'ÉLITE DES CONNAISSEURS. 

liez. 

M. Albert Lebrun préside 
la Conférence générale 

des Tribunaux de Commerce 
Par i s . 17 ju in . — La Conférence gé

nérale des tr ibunaux de commerce de 
France , dont est prés ident M. Albert 
Buisson, prés ident du tribunal de eom-
n e r c e de la Se ine , s'est réunie aujour
d'hui à 9 h. 30. au palais du tribunal. 

M. Albert Lebrun, président île la 
Iiépivbhque, assisté du l ieutenant-colo
nel Collette, a présidé à l'ouverture des 
travaux. 

Le m a u v a i s t e m p s qui a v a i t s é v i a u 
cours de la m a t i n é e de s a m e d i n ' a v i i t 
pus s e u l e m e n t assombri le ciel de Li.'Ie. 
I i a t t r i s ta i t , cela va s a n s dire, l e s orga
n i sa teurs de la fê te aér ienne . Heureuse 
m e n t , v e r s midi , le ciel s 'éc la irc i : e t 
dès lors toutes les e spérances furent 
permises . 

D è s 14 h., sur l e terrain d a v l a i . o n 
de Boucha* se .pressait autour dos 
barricades une foule av ide de c o n t i m -
t l e r l 'arrivée de s premiers p a r i i - i -
panta au ral lye. Près îles hangars , on 
dis t inguai t de nombreux officiels e t 
H plupart de s personna l i t é s aéro' inu-
t iques de nos c lubs rég ionaux : MM. 
Hector F r a n c h o m m e , prés ident de 
l ' A C . X . F . qui a ide si p u i s s a m m e n t 
lV.viation : c o m t e de M o n t i g n y . p :é -
s ldent de l 'Associat ion aéronaut ique du 
Ncrd de la France ; D e s c a m p s , prési
d a i t de la Chambre de Commerce de 
L i l l e ; E v r a e r e ; f ie l ley ; S tevcr lynck , 

de r Aéro-Club de L i l l e : Crom-
r é s i d a i t de l 'Assoc iat ion a ê ; o -

n i u t i q u e ; c o m m a n d a n t île S.iint-
Ks teban , d u ' m i n i s t è r e de l 'Air; Eir.ile 
R . i s s o n - S i x : 'Vern ier ; D n m o n t , e ! c . . . 
d u Club d'Avions l égers des F l a n d r e s ; 
l . r u z i n : V a n d e w a e l e , e t c . , des « A i . e s 
roubais ieunes » ; C.ncz, commlssa-re 
des f ê t e s , e t c . . 

\ 14 h. 3 0 . on s igna le l es premiers 
a* îons qui rejo ignent Li l le pour parti
ciper au ral lye et A la Coupe de Mi n-

t le . ty . , 
Les arrivées se succèdent A de courts 

ii terval les , d a n s un ciel que le solei l 
veut bien percer au travers de lourds 
n u a g e s . l>e Taris . d 'Amiens , de B r u -
lopne-sur-Mer, de Fiers , e t c . . e s 
é q u i p a g e s arr ivent e t font ausstMt 
ranger leurs apparei ls soit aux abords 
d'.s h a n g a r s , soi t le long des pa . s -
sai 'es . 

Kuiin, A 17 h. 3 0 , une longue acc la
mat ion court le long de la fouie : 
« Voila Doret ! ». 

Ka effet, s u i v a n t de peu s e s caina-
rr.i'cs de l 'escadril le Fiiuit. qui doivent 
p.eaMlre part fi la fê te aér ienne de 
d imanche , l a s frança i s de l a c r o b a l . e 
ta isa i t son appari t ion daus le ciel de 
Lille, mult ip l iant auss i tô t les a c n b a -
l ies l es plus var iées et A des al lures 
impress ionnantes . 

A sa d e s c e n t e d'appareil , très 
entouré, Doret a bien voulu nous 
conter son v o y a g e : « 43 m i n u t e s de 
Vi l lacoublay A Lille *, ce qui e s t . on 
:e conçoit , une m o y e n n e r e s p e c t a t l e . 

l 'eu auparavant on ava i t pu admirer 
a u - d e s s u s de Konehin les acrobat ies 
de deux as be lges , : l es cap i ta ines 
Dueh. l teau et D'Horre qui vena ient de 
ISruxelles. 

D a u s un ordre parfai t , jusqu'à 19 n. 
30. se succédèrent les arrivées des tou-
i : t tes aériens, dont Georces De tré le 
vainqueur de la coupe Deutsoh. 

A p r è s qu'il eut é té fêté au club-house 
de l 'Aéro-Club de Lil le , Doret- pr i t 
place à bord de l'une des voitures oui 
emmenaient les personnal i tés et les tou
ristes aux diverses réceptions prévues. 

Les réceptions 
à la Chambre de Cotasaerce d e Lille 

et à l'A-C.N.F., à Roubaix 
La caravane automobile quitta le 

t irrain vers 18 h. U emmenant à la 
Chambre de commerce les personnali
tés et la p lupart des touristes. A la 
Chambre de commerce de Lil le , i ls fu 

qui en quelques mots souhaita la b ien
venue à ses invi tés et entre autres à la 
famil le Debray, qui à quatre étaient ve 
nus d'Abbevil le p a r avion. I l sou l igna 
aussi tout l'intérêt que la Chambre de 
Lille porta i t à l'aviation et à l'aérodro
me de Konehin . 

A p r è s un vin d'honneur. le comte de 
Mont igny remercia à son tour le p r é 
sident de la Chambre de commerce de 
sa réception. 

L a caravane automobile prit ensuite 
I.v direction de Koubaix où à l'A.C'.N.F. 
MM. H . Franchomme e t Dehédin. d i 
recteur reçurent les aviateurs, M. H e c 
tor Franchomme, dans une délicate al
locution s'inclina devant les aviateurs 
belges invités au meet ing et soul igna 
l'effort que l 'A.C.X.F. souhaite faire à 
l'égard de l'aviation, e f fort semblable 
r. celui que f i t autrefois le Nord-Tou
riste pour l 'A.C.N.F. naissante. I l but 
e i f i n à l'aviation française e t à sa 
s loire . 

Le comte de Mont igny se déclara tou
ché des charmants p r o p o s du président 
et la réception se termina p a r une visite 
des locaux que chacun admira. X o u s 
avons remarqué à cette réception les 
membres du comité de l 'A.C.N.F. , J D I . 
h docteur Cafte!; Robert Masse; Mar
cel Leclercq; Kaymond W a t t i n e ; T i -
berghien e t c . . 

A v a n t le dîner, les Invités se rendi
rent à la Grand'Plaee de Lille où i ls 
rurent entendre !a magnif ique exéeu-
t'on musicale du 43™* K.I . qui dé jà 
1 après-midi avait égayé l'arrivée de 
chacun des touristes de l'air, à Konehin. 

Le banquet 

A '21 h., un banquet de deux cents 
couverts réunissait les concurrents 
et les personnalités dans les 
salons de l'hôtel Carlton à Lille. Il était 
r résidé par M. le commandant Crocher, 
repré-entant le ministère de l'Air, qu'en-
teuraient l*M. Lévv. adjoint au maire 
de Li l le; M. le commandant Laineux, 
représentant le général Pét in t M- Cuii-
Lé, inspecteur général de l'aviation ci
vile e t c . . e t c . . 

Au dessert, le comte de Mont ignv; 
MM. Hec tor FraneJiomme, Couhé. Lé
vv, Kronfe ld , qui était arrivé à 20 !i. 
de Lyon dans son p laneur; remercient 
les organisateurs de leur accueil e t ren
dirent hommage à l'aviation en général 
et aux ef forts que notre département et 
particulièrement notre région prodi
guaient pour la propagande de ridée 
aérienne. ' . 

Après un feu d'unif iée tiré en ville. 
1 ne soirée au café des Fleurs term.na 
la journée. . 

Le meeting d'aujourd'hui 

Le matin, départs de Ronehin pour 
la Coupe du comte de Mont igny . 

10 h . : réception des sv i s t eurs par 
la Municipal i té , à l 'Hôte l de Vi l le . 

14 h. 3 0 : suite de "a Coupe du comte 
d Montignv. 

15 h . : ouverture du meet ing. Vols de 
£ l oupes . Concours de ballonnets. Con
cours air polo . Démonstrat ion et acro-
bjt ies des pilotes Froissard et Doret . 

Retour des avions de la Coupe de 
Montigny. 

V o l s de planeur remorqué cl acro-
ta t i e s sur planeur par Kronfeld. 

Attract ion du ballon J u m p i n g . 
Durant toute la journée : baptêmes 

rent reçus p a r M. Descamps , prés ident de l'air au pr ix de 5 0 francs . 

J-.idh.AA
Bralel-l.tr
�Ai.es

